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prévoir avec joie certains effets de cette séparation, — effets 
d’ailleurs indirects et accidentels. La puissance de l’Eglise 
officielle brisée, c’est un obstacle disparu, de ceux qui s’oppo
saient le plus efficacement à la diffusion du catholicisme dans 
le Royaume-Uni.

Mais enfin, c’est le déchaînement d’un autre ennemi plus 
terrible encore, puisque c’est un pas dans la route qui mène 
aux apostasies d’Etat, à la neutralité des administrations 
publiques, c’est-à-dire à l’ignorance officielle de Dieu, forme à 
peine déguisée du mépris qui lui-même est un blasphème.

J. Boubée.

Le Credo de l’espoir

Un jour, au Vatican, Léon XIII parla ainsi à M. Brunetière:
« C’est entendu, disait le Pape, votre science n’a pas tenu ses 

promesses, votre science est en pleine déroute. — Je l’avoue, 
répondit Brunetière, nous ne sommes pas en progrès, mais en 
recul. — Ah! vous reculez, reprit Léon XIII, eh bien ! moi, 
j’avance sans changer de Credo. Tenez, voulez-vous me permet
tre de faire avec vous, aujourd’hui, la Revue des Deux-Mondes. 
Suivez le regard du Pape. De Rome, où je suis, je vois jusqu’au 
fond de la plus petite île de l’Océanie. Savez-vous que j’avance 
en Océanie, en Asie, au Japon ? Savez-vous que j’avance en 
Amérique, en Océanie, où le Credo est chanté dans les déserts 
près d'une croix de bois ? Revenez en Europe. L’Angleterre 
voit les conversions se chiffrer par milliers. En Allemagne, 
le centre catholique brise le cercle du Kulturkampf. La Suisse 
ne reste pas en arrière. La Russie viendra avec toutes les 
Eglises d’Orient, car les idées marchent, monsieur. L’Italie 
s’attarde un peu, mais j’entrevois aussi son heure. — Et la 
France ? se hâte d’ajouter Brunetière. — Léon XIII s’arrête 
un moment, soupire en levant les yeux au ciel ; puis il reprend : 
« La France, dit le Saint-Père, aura son réveil, elle prend son 
élan. Oui, mon ami, vous êtes le recul et moi je suis la mar
che en avant. J’obéis à mon Maître : liantes docete. Et main
tenant, allez dire dans votre Revue que vous avez surpris, au 
déclin du dix-neuvième siècle, la science incrédule sombrant 
dans les ténèbres, et en même temps la barque de l’Eglise,


